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k k̂m~mmÌ ^mÌlmm

*a m̂mÌ™ia-™ -___-____B_Ì--IS_____-__--_a__I9B ¦¦̂ '(¦'W-  ̂ ._ ,.:f l .?t-Wa.-. _ l _ iWa.^_ > É̂_ .̂ «̂l__ »'|W ._.^̂ ^

Que pensez-vous des ^W - Vé- ÌfiCatCHr
J. 3STOTARI S.

Souliers de Lentzbourg > , * 16 LAU8AgDne 2148
SÌ VOUS ppsez Celle qùestioil à _11 de mes Ol Ì ep,ts, ******m***********aa*̂ âaaa*aaa*************̂ *****—
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Bulletin politique
Mori de sir Henry Campbell

Bannerman
Ori Onnjonce la mlort de sir Henry Campbell

Bannerman, ancien premier ministre anglais.
Depuis 'un mlofe, l'état précailre de sa sante

faisait redlofuter cette issue fatala, et qfaand le
rpii Fdouord était alle le voir avant son dépailt
ppur Biiarriitz, cette démlaiche tooctoutomée a-
v_ it été interprétée dans le sens le plus pes-
simiste. On se sOuvient qtue sir Heniry dtit
dPInner récemmient sa, démission en raison de
sia; sante et que M. Asquith' lui a succède.

Sir Henry Cajx_pbell Bannerman était pirte-
màer ministre depuis le débili t de décembre
1905

Il était àgé de goJxante-douze ans. Ne le 7
septembre 1636, il était Ecb&saj s d'origine .4
fit ses études à Gljasglow, piufe à Oajtnbridge.
&pn pére était Un riche m0_cj iand de cette
premìière ville et fit dpniier à son fila uno
très complète iiistruotion.

En 1868, il fut élu dentate de Stìrllng et ne
cessa pendant quarante années de représen-
ter cette drcbnscription écossaise au Parìe-
mjent. '

Dès son entrée ajux Gomimla|nes, il M remar'-
qué par Gla'dstolne, qui lui cOnfia en 1871 le
secretoria! financier du, ministre de la guerre.
Dès lors il ne cessai de suifvre son chef dans
toute sa carrière et il demjeura fidèle à la doq-
trine gladstonienne to|u|te sa vìe.

« Chief secretjary » p $u?  l'Irloride au mo-
nnent Où GliaJdstione prép|arait le premier «Ho-
mie rule bill », il OcOapa ce poste difficil e aviac
un sang-froid et Une belle _uinie_r rem-uqua-
b].s. Les nottonalistes irlandais, devant son
impassibilité le sumlo__nèrent « le sac de sa-
ble écossais » où les balles se perdent sans
ricto-tier. San esprit de rep|artie et son sang-
filoid furent de lui un parlemientaire redouta-
ble et il fut -U-t-mement chO-ti pOTax rem-
plaeer sir Williami HarcPUrt à la lète d'u par-
ti liberal.

A la chute du cabinet Balfiotir, il était tout
désigné pour prendre la présidence diu oonseil.

Ses trois Onnées de gouvernement ont été
mlarqUées par une pjolìtiqlae très généreusa,
très òontorme aux principes gladstoniens et
aux idées libérales . On a cependant reptroché
au premier ministre une certaine faiblesse et
un idéalisme pacifique dangerel'-_.

Les actes de sa pplitique les plus critiqtiés
a'u ciours des debbi: dernier-s années ont été
l'alliance avec le « Labour party », les ma-
nifestations pacifiques de 1906 et 1907, le re-
npuvellement de la question diu « Home rule ».
Le parti conservateur a p|u voir dans la fré-
qutnee des grèves, sous le ministère Banner-
mann, la cfc-.-equ.e_ce d*_n excès de condes-
cendancé pòur le sociaJismie. Au point de v_ e
militaire, la tentative faite en vue de restnein-
dre les dépenses plour les constructiom. na-
vales n'a pas été accueillie favOrabiemient par
l'opinion pj iglaise; elle a d'ailleurs s'ubi fcin
échéc p,u cbngrès de la Haye.

Ces pnsùccés pklitiques pjartiels sont géné-
ralement ^ttribués mioins à la responsabilité
persjonnelle de sir Henry, qu'au caractère !un
peu hétérogène de la combinatson à laquelle
il plésfd|ait.

L'effja,eement prtogressif, p|our rlai-Oas de
sante, de la persk-Uialité de M. Ohatnberlain',
avait fail rejeter au second pian -lu pjrogrami-
mie la question du libre-échiaànge, et prive le ca-
binet de la seule piate-torme large qui pflt
fournir un terrai» d'entente atax groupes di-
vers de la mO-jorité . Le ministèro, obligé de
se rab;i..fre en dernier lieu sur des questiona
d'imipjoitenee secondaire, n'y tiouVait plus des
pbàp£s d -jpptai -uffisonts poto oorriger sa fai-
blesse intérieure et resister aux colurants di-
veis par lesquels il était ballotte .

Il resulto de ces clirclolnsliances, qui péaVent
avoir assoi-bri les derniers jours de sir Hen-
ry Campbell Bannerman, que le parti liberal
a traverse sous son mii_stère une évolution,
et qu'il ne se trouvé plus, an jOur de sa mort,
au point culminant qu'il avait atteint lors de
la retraite de M. Baltotu. .

. * *
I.a situation s'aggrave

entre la Chine et le Japon
H ressort de dépèches venues de Chine que

le i-ouvement de boyoottage cOntre lo Japon
s'aceroit dans des proportions jnquiétantes à
la suite des derniers incidents et du conflit
pendant en Afandchlourie, et que le sentilmle.it
national chinois s'affirmie plus qu'on ne l'a
jamais vu danj s le passe : l'enthòusfosme, l'es-
prit de sacrifice se mOnifestent dans tous les
milieux, et l'on voit enfin avec quelqtie sur-
prise, une Chine unie et pjréte k lenir tète
à l'ennemi.

La grande« masse de la population croit
qu'nn oonflit avec les NJjpppus est ihévitable.

D'après d'autres renseignements recus de
Hong-Kong, on pousse les armiements de tous
còtés. De grandes quantités de fusils et de
to uni Itone mOdemes sont occluna-lées dans le

pfcyS, fràcé £ tìffe ckSntrehalnldé -c'tivé qlui s'ex-
erce par terre et pjar mler.

L'instrtlctib- d'enròlés volontoires se po'ur-
suit dans le plus grand secret . Il parait oer-
Ijaàn que le gtoiuvememlent n'est pas étranger
à cet état "de choses; il fei-miera les yeux sur
le (mloluvement, tant qu'on ne l'obl igera pas
à f5a,ìre autremlent.

» * *
Convention» internationalcN

L'Allemlagne, l'Angieten ,̂ la France , la Su-
ède, les Pays-Bas et le Danemiarck ont signé
jeudi à l'office irnpérial des affaires étrangè-
res d'Allemiagne, un acclord consacrant le main-
tien du statu quo terriborial dans la mer du
Nprd .

Le ménte jour à St-Pétersboùrg a été signee
une déclaration visant la reconnaissance par
la Russie, l'Allemlagne, la Suède et la Dane-
m|a_rk, du principje du stat|u-quO terri borial de
la Baltique. « * *

Politique e__pagnolc
Ee géaésal Primloi de Riivera, ministre espa-

gnlol de la guerre, serait bombe d'acoord a-
vjec le ministre des finianefes, M. Sanchez Bus-
lillo, poùr réduire les (alugmlentalions de dé-
penses du budget de la gfuerre au minimum
ptossihle. Cotte enteiDte consoliderait le cabi-
net.

On prète d'aJutre p|art à M. Maura i'iiiten-
tiom d'acclorder certaines eoncessions aux mi-
noiités pJin d'en finir avec le projet de loi
d'i-dmiinistratilO- locale, dont la discussion me-
njace de s'éternìser.

. * *
Les Etats-Unis et le Venezuela
la canlotonière américaine « Dubuque » sta-

tij onnée à Haiti, a recu l'ordre de se ..remire
dons les eaux du Venezuela poiur se mot tre
à la displosition du ministre américain, et lui
servir d'avjijsl- .

Le gouvernement américain n'a pas recu
depuis longtemps déjà des nouveIles de son
mini-tré più Venezuela et craint qu 'en raison
de la situation diplomatique tend'ue entre elette
république et les Etats-Unis la liberté d'action
de Al. Russell ne puisse ètre entravée et sa
qorrespondanoe jinterceptée.

La doni.nissl.0- des affaires étrangères du
Sénat américain, qui a examiné la question
des iéclamatio-S contre le Venezuela, parai!
incliner vers le stato quo.a 

CONFEDERATICI ,

Le mandat ìnsaisissable
La £Jo(ur de Justice de Genève vient de ren-

dre |u,n arrèt présentant un certain intérè t , en
mjajtic_e de séquestre.

Un mlandat pestai adresse à un tiers pent-
ii loire l'otojet d'un séquestre? En matière d'ex-
péditlkm de mandat international, c'est la con-
vention de Washington qui est applicatile. Or,
il p,e peiut y avoir audun dolute sur la volonté
des. Etats dojnjtrocjtants d'interdire toute sai-
sie orrèt sur un mlandat international aia, pré-
judice de destj lnataire, tant que ce dernier n'en
a pas ppris livraison.

Aux termes de la conventiioni postale uni-
verselle, l'expéditeur d'un, mlandat pe!ut le
retirer t|a|nt que le bénéficiaire n'ea a pas pris
liviaison.

Le tnb)u|n|al genevfcis a donC prononce qu '
un séquestre signifie à la pioste est nlul .

_.¦- __•¦ _ .t fi __ . . .' :,

Monnaies d'or
A l'occasion de l'enquète faite en 1905 s'ur

la circulation mOnétaire en Suisse, on avait
constate qu'une grande par tie des pièces d'or
de vingt francs suisses ne se trouvaient plus
en ciraulatiton et que très probablement elles
avaient été tondues par d'autres Etats poOr
des buts industriels.

Pour emipècher le renoUvellement de ce fait
déplorable, le département federai des finan-
ces a, conclu un accord avec la Banque na-
tionale suisse dans le but de retenir dans le
pays autant que possible nos nouvelles m!on-
nales (d'io!*.

. ; . ._ # ;  —«*«« •
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_Les épidéuiicsi
Le blurealu sanitaire federai «iOas appjorte ,

{tornirne chaque année, son rapp|oi t s'ur les ma-
ladies épìd^niques en 1907.

L'apnèe 1907 présente lune noiuvelle dimi
nutton dons le momlbre des cas de vari ole; il
n'en a étó signale que 51, aver; n eiuf décès,
ators qne le rappprt de 1906 en enregistrait
74, avec 13 décès. Le tableau dressé par le
burealu federai permlet de. cOnstatcr qlue, dos 9
décès, trois ont été portes sur des vacl'uués,
trlofis sur des vaccninés trop' tard et tr _is sur
des pjon vaceinés. Des 51 malades, .36 étaient
voecinós, six avaient été vaceinés trop tard ,
et neuf pas Vaceinés du tout.

Il ne semble p|as que l'on puisse tire r de
ces chiffres des c|o(nclusions très prtobantes
pour . u contro la vaccine.

Voici, à propos de ces épidémies, les don-
nées étiìotogiques -l(ie j .l0n ^ p).a réunilr :

Dons les derniers jours du moia do févnei
1907, l'enfant d''un cocher bombait malade à
Derendingen (canton de Solerne) ; qu elques
jours après, 'un alutre enfant du voisitiage é-
toit atlefet. .Coimime cela se produit souvent,

ces' deUx premiere ete de vainole ne furent pas dotasidérable. On peut clalcjuler qu^une ratiion
recoinnus, et l'on chil qh .'il s'agissait de vari- " d'absinthe, telle qu'elle est servie dans tesrecomnus, et l'on 'cirtit qu'il s'agissait de vari-
celie ; ce n'est quo plus tard, lorsqiu. la ma-
ladie s'altaqua k des ad'ultes, qlue les méde-
cins reclonnurent sa véritable nature. Il n 'a pas
éte pOssible de découvrir cOmlinent et par qui
les premiers malades avaient été infeetés. Le
total des cas observés à Derendingen s'est éle-
vé à 22. La maladie, ravennani de Derendin-
gen, a provoqué un certain nombre d'épjUdé-
mies Ou de cas isolés dans diverses localités
du canton de Soleure otu de clantons voisins,
k Luterbach, à Granges, à Bibeilst, à Sol cui e
et à _0-.genthal. Dans beancoup de cas, la
co. rlag ion dircele de la maladie a pu ètre dé-
ntontrée.

Passons à la diphtérie. Tous les cantons, à
rexception d'Apjpenzell (Rh.-Ext) ont rensel-
gné le bureau sanitaire federai slur les cas
de diphtérie constatés sur leur territoire. Le
npmibre des cas s'est élevé à 5959 en 1907,
c|ontre 5154 en 1906.

Le chiffre le plus élevé est celui de Berne
avec 1215 cias. Genève en a eu 143 et Neu-
chàtel 107.

_Ccole de sous-of'fioiors
L'écOle de soius-officiers No 1 de la Ire divi-

stoli est entrée le 21 aVril en service. Elle four-
niira les cadres pour l'éoole de recrues No 3,
qui cotajnence en m&i. L'école, placée &o'J3
le cjonnlmandement du major de Pury, oompte
40 Vaudois, 5 Genevoir, 2 Fribourgeo.s et 7
Valaisans.

Tombola de jubilé de la
presse Suisse

La Tpnibola du Jubilé de la Presse s'uiSse à
Zurich, a donne lieu à plus d'une aneodote
Omiusante et à plus d'une manifestation de
chaleureuse sympathie en favte|ur de la piresse.
L'iun des nombreux omate|a<rs de cartes artis-
tiques « Mono » écri t par exemple, qu'en rè-
gie generale les lOteries le laissent indifférent ,
mais que pUisqla'il s'agit de la presse, qui
appp..l,e tan t de joie piour tous ses concitoyens
c|oniime à lui-mème, il tient à ne pas rester
en arrière; il termine en commandant trois
séries de cartes arlisliques. Deux ienunes d'o|u-
vriers |aec|0-ipagnent leuu* commande de ces
ntots : « Puisqu'il s'agit de créer un fonds des
retrailes de la presse, nious autres femimes de
prolélaiies, ne voulons pas refuser n'Otre con-
cours.» Le directeur d'fan élablissemeiit d'ins-
truction d''un des cantons primilifs s'inscrit
pOur douze séries de cartes arhsliqj es en fa-
veur du fonds des retraites de la presse, cette
« fidèle comipogne dans la jo ie et dans la souf-
france. » Un établissement financier a com-
mlandé trois sérjes de Cjartes « Monio. » au piv-
fit de rensetoble de ses employes, en annon-
caj iit en Outre l'arrivée prochaLue d'une oon-
tribulion aju profit d|a fonds des retraites. Un
jeune paysan s'inscrit polur vingt séries on
faisant part de sOtn désir de se voir attribuer
les deux vaches I

Les comlmandes de cortes artistiques « Mo-
no » (quinze chances de gain pour trois sé-
ries : prix de la sèrie (un frane) doivent étre
adressées le plus tòt possible au comité dia
Jubilé de la presse à Zurich. Les cartes seront
envOyées aux destinataires au mois de mai
cointre remboursement (seni mOyen de paie-
mient tadmis).

cafés, contient la méme propjorttùn d'alcool
qu''un tiers de litre de vin ordinaire. On peiut
facilement cpanpter ce que boit un homme
rela-tivement modéré lorsqu'il ajoute l' abBln-
the à ses boissons ha.bibuelles. Et si oonune
te cas est fréquent, il prend 3 ou 4 absinlhes
ppu- jour, et quelques uns vont bien plus loin,
il en resulto qu'il s'aiqoolise bien vite.

En Outre, l'absinthe se boit avant les repas,
torsque l'estomac est vide; chacun a pta ob-
seiver sur lui-mème qu'on est plus vite ex-
cité più ivre lorsqu'on boit a jeuu. Ce fait
se prloduit parce que l'alcool passe alors plus
vite dons le song et irrite le système nerveux.
En putre, si l'on boit à jeun, l'estomac en souf-
fre. jC.elui qui prend de l'absinthe ve|'J,t ee
donner de l'appétit de cette manièie; il y ré-
ussit les premiers jours. Pl|us lord', il ìnan-
quera d'.appétit, l'estoanac se fatigue, il a du
catarrhe ; alors  ̂boit une ou deux rati^ns
de plus, c'est-à-dire qu 'on olugmiente le catarrhe
de l'estomiac.

En, sec|Ond lieu, l'absinthe .st Iròs noisi-
ble par ce qu'on appelle les essenqas, soit
les produits que les herbages employes pour
la fabrication de cette lique'ur , laissent pas-
ser dons l'alcool qu'on y ajoute direcnei nent.

Ces essenpes attaquent le système nerveux,
l'excitent OU aa oontraire l'affai!, lissont ; elles
«tonneni lieu à du tremiblement, "]a main es;t
mjojn ii."'-me celui qui fait de gros IOU.
yia^. ' • la force de- ses mlusoles
1 lii'ic,..;_ " ''¦-- ;'',",.:' eu plus. On observe, mème
uè. véiii«.ij ìes paralysies qui peuvent d;urer
longtemps et ne p|as guérir. D'autres fois, ce
sont des crises nerveuses, l'épilepsie est fre-
quente chez colui qlui boit l'absinthe ; son ca-
ractère. s'aigrit, il devient méchant, queieliiur,
crim|lnel mème. Il souffre beaucoup parce qu'
il ne peut dormir ; de mauvais révest des crain-
pes dou-OUreuses emp^hent le repjos. Beau-
coup de oeux qui deviennent fous jj |ar suite
de leur miauvaise habiUude de boii e, sont dan-
gereux pour eux-mèmes ou piour les autres,
lorsqu'à l'Eticool se joint l'aclion des essences.

Enfin, le buveur d'absinthe co-nmence gé-
néralement à en prendre lorsqu'il est encore
jeune; qu^nd il se marie, il est encore so'us
celle inUuence et ses enfants en supportant
les conséquences ; plusiet_rs sont idiots, ner-
veux, inc^piables d'apprendre ou meurent jeu-
nes; ils n'ont pas la force de vivre . L'absin-
the conduit souvent à la tjubeiculose, à Ja
phtisie, parce qu'elle affaibli t l'individu , di-
nij inue son appétit et sa force de résistanoe.

Le vin et la bière ne sont pas inalsains, à
condition qu'on en boive peu ; la quantité
d'alcool est en effet, beauooup plus faible et
il n'y a pas d'essences. On boit le vin surtout
aux repas où en mangeant quelque chose, ain-
si l'estomac n'est pas irrite. Mais il est cer-
tain qu 'il faut ètre mOdéré ; du reste le mé-
tier Ou la profession a une influence impor-
tante à cet égard.

Il faut donc, puisque l'absinthe est dange-
reuse et inutile, la supprimer compiei. _nent;
tou t le monde s'en trou vera bien.

Hòte de passage
M. Barthoud, ministre francais des Travaux

publics, a passe à Sion, ce matin, vendred i,
Piai- le train 207, se rendali! à Venise.
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Décisions du Conseil d'Etat

Séance du 27 avril.
Est hOiinologuó l'octe de vente et le trans-

fert, du 13 février 1908, en faveur de M. G.
Stiichlin, à Bàie, de la cfcncession des eajux
de la Salente, accordée par la commune dia
Salvan. sous toutes les réservés et conditions
des hOmOlogations (antérieures.

— Est déclarée d'utilité publique l'expro-
prialipn de terrains requise par la commune de
Siene, pour l'ograndissement du cimetiòre,
pour l'ouverture de l'avenlue du Chàteau et
pour l'élablissement d'une fontaine à A -Uars-
Crète, et l'autorisation est accordée pour la
prise de possession imknédiate.

— La M'unicipalité de Sion est auboiisée de
tOiuper Un certain nombre de peupliers sur
la di gue du Rhòne, au lieu dit Baiasse, sous
les conditions formulées par l'administration
tot estière.

1 ¦ i ,|1
I_e contròle à la frontière

A la gare de Domodossola, les douaniers
suisses pnt t-Uj'Otui- des diffieultés k faire
hU.r service de cOntròle; c'est surtolu t le cas
pour quelques trains explress. Notre adminis-
tratipn. avait domande rimtrOduction de plu-
sieurs cbàJngements qui n'ont pas été aocor-
dés piar l'admiinistraliloiii italienne. La direction
des douanes fédérales a été obligée alors de
faire accompagner ces trains par des fonc-
tionnaires suisses qui font la visite d ouanière
sur le parcours entre Domodoss ola et Bri gue.

Mais ce servite revient Irpp c^er el le Dépar-
tement des finances et douanes, dans sun iap-
pOi t sur l'exercice 1907 piropose le transfert
k Bri gue du cptntròle des vojag - 'urs.

¦ ¦¦-¦———

Pourquoi lutter contre l'absinthe ?
On nPUs écrit :
Telle est la question qui sera bientòt pré-

sente e iau vpte des citoyens suisses. La ré-
ponse esl très simple : les médecins, d'una
mlainièr. generale, sont d'accord piou r dire quo
cette lique'ur cpntient des principes nuu .bie-
k la sante .

L|a, quantité d'alclopl qu'elle lerifernip est

Sion — Concert du
Rhonesàngerbund

La Société de chant « le Rhonesàngerbund a
avise ses membres how-oraires passifs ainsi
que le public, qtu'elle donnera un concert au
café de la Pianta, sampdi soir, 25 courant .

- , ..m -m-m- r~—

Sion — Cours social
Le comité cantonal de l'Association popu-

laire catholique fera donner à Sion le j cucii
30 avril courant, à la grande salle de la mai-
son populaire, imi petit oo|_rs social, sur la
question des caisses rUrales o|u caisses Raiffei-
sen. i

M. le Dr RepOnd, de Fribourg, qui a créé
lui-mème plusi _ .urs de ces caisses et en cOn-
nait à tond le moniement a bien voulu se
charger des cpnférences. Celles-ci -uront avan t
tp(ut Un but et une portée pjratiques. Elles se-
ront au nombre de quatre dont deux le ma-
lin et deux le soir.

La première aura Ite11 à néuf heures el de-
mie diu matin.

Ee cpmitó cantonal espère qua, Vu l'intérèt
de la miatière, tant au point de vue social
qu'au ppint de v|ue moral, beaucoup de mem-
bres de l'Association se feront un devoir d'as-
sister à cette réU-ipii. Les do-niérenoes sont
d'ailleurs publiques et graluites, et tous' les
carbpliques désii'eux d'acquérlr des notions
précisés sur le but et l'organisation des cais-
ses rurales, sont cordialement invités.

Le domite cantonal ose compie r tout spé-
cialement sui" la présence des citoyens influ-
ents des comlmunes, qui s'intéressent aU pio-
grès économique et social de notre cher pay s.

Le cplmité de l'Association catliolique .

C orni si lima lions
Après deux joUis de débat , le tribuna! d'ar-

rOndis3i.ment de Monthey a jugé les I taliens,
anteuis des agressions dU 20 décembre der-
nier où fu rent blessés deux agents de poli-
ce. L'un des prévenUs a été acqu i ite ; Un deu-
xième, qui Ovali frappé avec un i soir, a été
condici•• _ > ;'i deux ans de réclusion et. les trois
autn - ' ? m|ois de prison. Des deux
priiT ''un est uin repris de jus-
ìi < - _ _ _ a a... ... i _ ¦' ¦ '8 un faux nonn.
'1 . ai . , .I :-'JU lv. froutiere, mais il a été repris ,
et sera jugé prpcha.inement.

; v
Nouvelle route

Mardi, 21, a élé donne le premier coup <ie
de pipche des travaux de oonsauction de lu
ioute caiossa_ le Vssoie-Ayer, dans le vai d'An-
niviers, en présence de M . le Conseiller d'iùat
chef du Depai tement des Travaux p|ublics et
des au ;Oiilés comimunoles.

— * r - m -  ¦I L I i n

IiCS fani'arcs et les
cborales du Centre

Les iànlaies et cborales du Centro aurot,i
leu . fòle annuelle le 3 mai k Leytron avec
le bieuveillant conoou rs de l'Union lustrumeii-
iale de Bex . Le piogramme de la journée com-
porte : à 9 h . ì ecep.ion des sociétés ; 10 h,
répétition des morcer-ux d'ensemble ; 10 h. et
demie messe soieniK le cliontée par las elio-
iole? róunies; 12 h. ( ortège; 12 et demie bou-
quet ; 1 h. et demie concert; 5 h. exéculioii
des niprceoux d'em mble.

Prendipnt port à le fète : ies fanfares l'A-
venir de Cbamp-on, ,a Rosa-Bianche de iNen-
doz, la Vi gilante d'E/de Conthey, la Concor-
dia de Vétroz, la Lyre de Saillon, la Ceci-
lia d'Ardon, l'Union Instimmenlale de Leytron,
l'Echp des Diablerets d'Averi Conthey et les
chorales la Concorde d'Ardon, Sta Cécile de
Champson, la Cecilia de .endaz .

Chacune de ces sociéies exécuteia Sin mor-
ce le choix. Po'ur le concait d'ensemble
S|v.ài.i. jirévus les morceaux suivauis : Vers la
Mouse (iOnfares); chorales et iauLiros :>ML . _
Chant national et cantique sui.be.

Iaes amateurs de musiqlue aut- ut un vrai
régal et ils he manqueion t pas de piotiti:- dì
l'occasion pour faire, si le temps est beau,
la charmante excursion que leur offre le lieu
de la fète.

I_e téléphone au 9Ionl-Kose
Il est question de relier téléphoniquei-Si—l'insti tut scientifique d|u col d'Olen sur le ver-

sant sud du Mont-Rose avec l'observatoire de
la cabane Reine Marguerite (4561 ni.)

Le téléphone ira de. l'institut Angelo Mosso
à la cabane Guisetti (36 10 mi.) du Club alpui
ilolien et de là ou Lysjoui (4260 in.). De là
lo ligne devra emiprunter le territoire suisse
pour otteindre la cubane Reine Marguerite.

On se demande si ce piojet, qui n'est encore
que provisoire, est susceptible eie réolis/ui oji
et si, en particulier, il sera ppssible de main-
tenir la ligne en bon état . Les tempètes, les
bpurrasques, les cblutes de pierre. les ava-
lanches, la foudre, tels sont les dangers aux-
quels elle sera coaistamanent exposée. 5ie serait-
il pas préférable de mettre les deux postes
en comanunicotion au moyen de la télégra-
phie sons fil.

... ¦¦ -¦. »— ¦__—

I_e froid
Les renseignements l.élégraphiques de la

station centrale météorologique signalent des
pOrties septentrionales de la GranJe-Bretagne,
nolamnient de l'Ecosse et des ìles Feroa -t
Orkney, une nouv .lle baisse da la tempera-
ture et des bourrosqnes de neige. Dans les
mPntagnes éoossai^es la neige est de nouveau
tombée en mosse et la temperature est des-
cendue au-dessolus de zèro. Dans la partie sap-
tentrionale de l 'rlande , le temps est égale-
ment au froid ; ù tombe de la neige dans dif-
férents endroits du littoral. Il n'est pas im-
possible que cette zone de froid q'ui se tro'u-
ve toujours entre l'Ecosse et l'Atlanti-
^ue septentrtonole ne gogne n.omentanément
de l'influence vers le sud el 1 >onlinent.

De nombreux points, les journaux italien s
signalent une températuie anormale. Les Apen-
nins sont couverts de neige .11 a égalennenl
neigé à Plaisance, Sienne et Bologne. A Ro-
me, la temperature est très basse pour la sai-
son.

I_a pèche dans le I_éuiau
En vertu des dispositions de l'artici'. 8. let-

tre e. de la convention franoo-suissa dans les
eaux frontières, du 9 mars 1904, la pèche de
la perche est interdite du ler mai au 31 mai
inclusivement.

Pendant cette période du ler mai au 31 mai,
les seuls engins aulorisés pOur la pèche des
espèces autres que la perche sont : la tigna
lombante ou flotlante tenue à la main , la ligue
trainante, le fil donnant pour la pèche des
omorces, en se oonformant aux prescriplìons
des articles 2 et 7 de la dite convention.

Les filets appelés « grands pics- » à mail-
les de 5 centimètres an moins, pourront ètre
utilisés dans les parties profondes du lac, au-
delà du Mont, à la condition qùe la hauteur
de ces engins n'exc'Hlc pas 15 mètres, la lon-
gueur 120 mètres e. que la dist/mee entre les
flotteurs et le sommet du pie soit au minimum
de 4 mètres.

Les grands pics n- pourront ètra aooouples
ni en longueur, ni en lauteur et les dimensions
inùiquécs par le pani raphe précédent ne pour-
ront ètre dépassées ous aiucun pirétexl e. Si
deux pu plusieui - aiids j ics étaient trou-
vés reliés les uns ou : autres, ils seraient. sai-
sis et les détenteurs de ces filets séraiént
poursuivis polui1 délit de pèche avec engins
piOhibés.

Sion — Société i. commercants
1 membres de la Société des Commercants

e Jlòves des cours s*nt cordialement invi-
te» a la promenade organisóo piour le dfman ' .:e
après-midi , 26 courant.

Itinéraire : Itonborge Savièse-St C rmain , re -
tour par la vallèe de la Sionn e

A Sl-Germìain, danse, jeux, musique, goà-
ter.



VOYAGE A DEMI-TARI!

N O UVELLES DES CA Ì\T0I \ S
Berne

TRIBUNAL MILITAIRE

Départ de la Pianta k Une heure.
Nous espérons que tous les élèves, en l'hon-

neur Vlesquels est spécialement organisée celta
promenade, se feront un plaisir d'y prendre
part . Le comité.

m-m- m 

Statistique des marche., au hètail
Foire de MONTHEY du 22 avril 1908.

Animaux prés. Nombre Vendus Prix
Chevaux 19 7 210 1050
Poulains 5 2 370 480
Taureaux reprbd . 7 3 290 550
Vaches 165 38 290 ^80
Génisses 89 21 250 560
Veaux 14 14 45 140
Porcs 71 32 65 110
Porcelets 144 62 23 27
Chèvres 7 4 38 72

Fréquentation de la foire : assez bonne.
Police sanitaire: très bonne.

Institut cantonal des som .Is-
tillici s de Géron.Ic

Le cPmipte de 1907 de l'nslitut cantonal des
souids muets de Géronde occlusa une dépense
totale de fr . 2387.20. Les recetles s'élèvent
à fr . 4555.70 se répòrlissent comme suit : dons
fr . 1174.60; produit "des cartes de niouvel-an
fr. 1583,55; intérèts des capitaux fr. 320,65;

roduit des immeubles fr . 1476. Il y a ainsi
un excédent de recettes de fr . 2168.50.

-H' 
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Berne 24. — Le Tribunal militaire de la Illa
"Division réuni à Berne a oondamné le nom-
mé Jean Schwab de Laugnau, en de mie r li._
ordomiance d'officier, à 6 mois de prison et
uà an de privation des droits uiviquj |s, pour
vois commis à deux reprises et détournements.

Le tribunal a eu à s'occluper pour la pre-
mière fois de la question de l'exclusion du
service d'un officier en vertu de l'article 16
de la nouvelle organisation militaire : « Ce-
lai qui par sa manière de vivrà sera indigna
de son giade et d'une manière generale d'ap-
partenir à l'armée sera renvpyé devant la tri-
bunal militaire qui a|ura à décider de son ex-
clusion du service ».

Le jugement a été renvOyé ù la prochain e
séance. Le prévenu, sans domicile oonnu, n 'ay-
ant été atteint par la cìtation qu'au dernier
ntoment et n'ayant pu paraitre à l'audience.

« * *

ouvriers, Ottendiu que le ti-Vail n 'abonde pas
et que les patrons peuvent attendre.

• -&¦ 

Les compOgnies de cliemins de fer en Nor-
vège viennent de prendi , une décision bou t
à fait sensalionnelle et intéressante.

Elles occordent le demi-tari'E asix dames Vio-
yageant avec leur mari.

Cela est evidemment naturel ; la femine
étant la moitié de l'homme, mais jusqu 'à pré-
sent, les ménages n'avaient retiré de oe fait
OUCUn avantage pécianiaire.

Les odministratioj is de chemins de fer nor-
végiens inaugurent tane ère nouvalle.

L'exemple donne par la Norvège sera-t-il
imité dans les autres pays ?
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lut faire travailler les bètes féroces, parmi
lesquelles un Olurs de forte faille .

Tout à ooUp, cet Onimal qui , fleptais quel-
que temps, donnait des signes d'énervement,
s'élonca sur le belluaire. Celui-ci roula sous
l'è li cinte terrible du plontigrado, devenu flu-
rieux, qui lui labOUra le visage et les bra s
à ooups de griffes .

Ce fui, dans la nplmibire'use assistaj .ee qui
se pressai! sous les tentés de l'établissement
un mPment d'Ongoisse terrible.

Les garcons de la ménagerie réussirent fen-
fin à dégager le mOlheureux dOmpteur. Celui-
ci, assez grièvemipnt blessé, fui transploirté à
l'hòpital Saint-Antoine.

. * * .r»

GARDE-BARRIERE TROUVÉE
MORTE SUR LA VOIE

Oi\ mOnde de Bienne, qu'on a trouvé jeudi
k Peiles, sur ig. vOie, le cadavre d'Una gar-
de-barrière.

Celle-ci avait, la veille, «tornirne de eputum a,
ferme la baiTìère. Elle se sera sans douta en-
dOrmie ensuite dans sa guérfte. Réveilléa en
suTsaul au passage du dernier I raln, ella au-
ra été éerosée en vpulant tra . erser la voie.

¦ — ¦ _¦-¦-___ -

Fribourg
TRISTE PÀQUES

pironi

L'INCIDENT DE FRONTIERE

A Bellegarde, le jour de Pàques, lune fillette
do cinq ans, laissée seule à la cuisine, s'ap-
pipcba du foyer et mit le feu à ses vètements.
La pauvre pielite courfut se rouler sur un ca-
napé ; mais ce meublé commenca à brùler à
son tour . Enfin, seoourlae par des voisins, elle
fut débarrassée de ses habits en flammes. Mais
c'était trop tard. Une .heure après, elle tìx-

En vertu d'instmetions furgentes du gouver-
nement francais, M. le comte d'Aunay, am-
bassadeur de France à Berne, a fait 'une dé-
marche auprès du Conseil federai aiu sujet
de l'incident de frontière doni nous avons nor-
ie- ,

Le Département pOlitique federai n 'avait pas
encOre était sai- de l'affaire, mais il a or-
dpnné une enquète imimédiate.

Dans la soirée de mercredi 'une note des alubo-
rités fédérales avait été remise k l'ambussad.
de France.

Mercredi après-midi, le parquet de St-J u-
lien-en-Genevois s'est transporté sur place et
a établi un relevé topographique de l'incident
il a ensuite transmis ce pian à titre Of ficieux au
parque t de Genève. Ce dernier s'est également
rendu sur place et a procède i Une reoonsli-
t -tion de la scène. Il a été constate que Coex
avait élé saisi bout d'abord en tenitori , suisse,
à 10 mi. 50 environ de la frontière; toutefois
à la suite de la résistance ppposée par l'ex-
pulsé, il n'a pU ètre definiti..meni maìtrise
qu 'en territoire francais.

En conséquence de ces aonslOiations, Coex
a été mis en liberté immediate après inter-
rogalo! re.

Zurich

Genève

LES FUNÉRAILLES DE SIR
HENRY CAMPBELL BANNERM AN

GREVE DES TAPISSIERS
Les tapissiers zurichois sont en grève de-

puis huit jours. Bien que les patrons leu r
aleni accordé de grands avantages, ils n 'ont
pas su resister aux excitations de meneurs
étrangers, qui, avant mème que Ja grève fut
"loclamée, ont commencé a me.tre en prati-

°- les principes chers aux anarchistes : le
saxoia::e, l'abandon du travati avant 1 heure ,
eie. Le. nOn grévistes sont injutiés , menacés, LES DANGERS DU MÉTIER DE DOMPTEL :
les chàntiers entourés, les travaux exécutés Un dompteur de la ménagerie de la « Gou
par les non grévistes sont abìmés. La grève lue » actuellement installée à la foJ.ro au pam
fiì- guère chance d'abputir à l'avantage des ; d'épice a Paris, penetra, dans la rage et vou-

Sir Heniy Campbell Bannerman sera enterré
sui vant son désir, auprès de sa ferrame, dans
le petit cimetière de Meigla, près du chàteau
de Belmont, so residence écossaise. Les funé-
railles auront lieu jOadi prochain .

La première partie de la cérémonie aura
lieu à l'abbaye de Westminster jeudi à mi i.
De la*"la. dépouille mortelle sera tra nsporfée itt
lieu d'inhumafion ; 'une plaque de granit m .r-
quera la place où sera enterré l'homine d fi-
fiat. Elle porterà en exergue, en italien et in
anglais, ces mOts : « Ma oonfiance est à ja-
mais ciaus la miséricOrde de Dieu. »

¦ i — ¦-¦-¦ -—

FRANCE

E O H O ̂

m
LEGUMINOTHERAPIE

Pclut-ètre ne prenons-noius pas suffisaimne it
garde Oux légumes qlue nO'us mangeons . 1 n
médecin s'en est avisé, du mOins; et il a
fonde une science nouvelle, la léguminotl _ -
ìopie. Car les légumes, affi—ne-t-il, ont lu; a
in fluence prononcée sur la sanie physique .1
mOral e de ceux qui les mangent, et , judiciei-
sem.nl employes, ils peuvorit guérir nomb. :
de maladies et cPniger en mème temps maini
écails d'esprit .

Ainsi, la pomtae de terre dévelojperai t le ¦
qualités raisonnables, l'equilibro et le calmi:
de la pensée. La carotte donne bon caractère.
Elle esl à reeOmniander aux bilieux, aUx ra-
geurs. Les épinards dévelopipent les rèves anv
billeu x, l'energie, la constance de la volonté .
L-Seille, en dépit de son acidite, conduiroi t
Ou découragement, à la tristesse . Elle provo-
querai t des cauchemars pénibles et djs som-
meils peu réparateui _ .

Les haricots verts et les crosues d'u ,Ia-
pkwi soni des aliments délicots, qui exciitent aux
reveries aimables, qui développi-it les pensée.,
et Ics senlimienfs antistiques .

Quant Oux haricots blancs, ils seraient à
recOmimander bout spécialement à tous les tra-
v'aillouis, travailleurs manluels et travailleurs
intellectuels . C'est |un allmcn t réparateur du
système nerveux, plus riche et plus toniqua
que la viande elle-mème.

Nouvelles à la ino in
Recoimoissance.
— Docteur , je vo'us dois la vie, je ne l'o|u

blierai jamais.
— VOus mie devez plus q'ue la vie: vingt

sept visites, ne l'oubliez pos non plus .
SB 

É T R A N G E R
AliLEItlAGNE

FATALE IMPRUDENCE D'UN PAYSAN
Mardi, à Ultenhofen, dans la Basse Baviè-

re, Un paysan pprtait , en fumani uii cigare, un
seau dans lequel se trouvaient 20 livres de
ppudre. Des étincelles du cigOre mitienl le
feu à la poudre qui fit explosion. Le paysan
fut blessé mprtellement.

* * «
UNE LOI SUR LES VINS

Le « Journal officiel » de l'empire allemand
public le piTOjet de loi sur les vins dep|uiis si
longtemps attendu . , ;_

Le projet auborise le oo'upage des vins blancs
avec des vins doux dits de dessert .

Le sucrage des vins n'est autorisé jrue dans
des cas déterminés, et le mélange ne doit pas
déposser le cinquième du rendement de la
récolte noturelle. Les vins sucrès ne jielu-
vent ètre vendus avec désignation du cria et
de l'année qu'en y ojoutant la ìnlantion d!U
sucrage, et celui-ci doit ètre déclaré à tout
ocheteur lorsqu 'il le demande. La sucrage ne
peut étre opere q'ue dons les régions de vigno-
bles et 'dans les trois mois qui suivent la ré-
cplle. Toute fausse désignation sur l'origina
géographique des vins est sévèremen. p|unia
pOur les vins mo'usseiux. L'indicat i on dU lieu
de mise en bouteilles est exigée.

ANGLETERRE
ÉLECTION AUX COMML 'NES

Ainsi qu'il est d'usage en Angle lei re, le ì.Olu-
veOu ministre de l'instruction publique, M.
Runsimon, o pose sa rééleclion ppur la Cham-
bre des Communes à Dewsbourg, 11 a été réélu
par 5594 voix oontre 4078 données Ou can-
didat conservateur.

La majorité libérale a baisse de 1500 voix
depuis les dernières élections.

. . . y«

MEURTRIER PAR FANAT1SME
Un employé des contribiulions indiuectas ile

Perpignan, M. Guillaume Genie, avait éppjasé
ime <|emloiselle jOainol, fille d'un professeur
d'une univeersité cathiolique, et propriétaiie à
Thézon (Aude). Il existaj t entre les deux épp|ux
de graves dissentiments pccOsionné par la
naissonce d'iun enfant que la mèra desinili
faire boptiser, tandis que le pére s'y Opposait
formellement.

Mme G^nie quitta son mari, rentra dans
so famille* et intenta Un procès eu divorce.
M. Genie, très violent, très surexcité, lui odres-
sO des lettres injurieuses qlui devaient faire
prononcer le divorce à ses borts et griefs. Sa
cplère fut sans bornes, lorsqu 'il apprit a'u
cours de l'instonce que son enfant avait été
bop lise.

Il se rendit dimanche k Perpignan ohez son
beau-père, sur lequel il braqua un revolver .
Son beau-père s'étant interpose, recu t lane
balle en pleine poitrine Ot expira peu après .
M. Genie a été écroué.
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ITALIE

LA FLOTTE FERA UN VOYAGE EN ORIENT
Bien que la Turquie ait accordé pleine sa-

tisfoction à l'Italie, il est probable qu 'Une es-
cad re italienne fera piochainenrent un voya-
ge en Orient et touchera un oartitin nombre
de por ts, tels que Salonique et Smyrnie, où
existent des colonies italiennes florissantes. Le
but de celta visite de la flotte est de mlonrer
oux Turcs lo pluissance de la marine italienne
et d'affirmer le prestige italien, spécialement
auprès des populations de l'Empire ottoman .
L'ìtalie veut aussi miettro k profit son récent
succès pour accro-tre son influance piolitiqua
en Orient. L'èscadre sera de reipu r au mois
d'aoùt, pour les grandes manceuvres navales.

. . .
LE CONGRES DES FEMMES ITALIENNES

¦feudi mO'tto a eu lielu au Capitole l'inaugu-
lOtiOU dn premier congrès des femm es ilalian-
nes. La reine, la princesse Laefitia, M. Ra-
vO, ministre de l'instruction publique, M .
Schonzer, ministre des pOstes et télégraphas,
M. Nolhon, moire de Rome, l'ambassadrice
d'Angleterre, représentant lady Aberdeen a la
Fédéiotiion internationale des femmes, étaient
présente. Il y O un mlillier de cong essisies,
don t plusieu.s domtes francaises, siuisses et
allemandes.

Le moire, M. Rava, ministre de l'instruc-
t ion publique, et la oomltesse Spolatti, presi-
dente du cpngrès, ont prononce des discours .

RUSSIE
MORT DU GENERAL LINIÉVITCH

Le general Liniévitch, ancien genera!issimla
des troupes ilusses en Extrème-Orlient est mort
jeudi gioir à 9 li. 30. Une grava opération
qu'il avait s'ubie n'avait appOrté a'ucun sou-
lagement. Le general a diete son testament.
Il a ordonné de publier après sa mort le
journal qu'il a écrit pendant la guerre rasso-
japOnaise.

* * A ______

DANS LE CAUCASE
Le grand-due Nicolas est parti plour le COu-

case dans le but d'inspeclter les hautes almi
nistrattons civiles et l'état des troupes. Oette
inspeclion est due a'ux derniers évènements
qui se sont déroUlés à lo frontière rjasso per-
sane.

* » .
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EVASI ON
On apprend que sept pillsonniers politiques

détenus dans la prison de Nerchinslc, sur l'A-
mOur, en Transbaikalie, ont tenté de s'échap-
per; ils y Ont réussi en .creUsant lun couloir
souierrain qjui partait de leur càchot et abo'u-
tissait k la cour d'iune ferme.

Ce couloir était long de 50 mètres. Les pro-
priétaires de la ferme s'étaient offarts à leur
procurer des effets de rechange. Trois pri-
sonniers ont été capturés, dont deux ont été
blessés à lo suite d'un combat qu 'ils ont li-
vré à la pOlice. Trois autres ont également été
arrètés plus tard. Le sep|tième est encOra en
liberté .

i ¦.-[¦¦ ». ¦

MAROC
LES OPÉRATIONS

D'après Une dépèche du généial d'Auiade,
les troupes francaises se sont porte as à la
casba des Beni-Hamed . Elles ont bivouaqué à
Bas-el-Aìn à 18 km. de la casbah. Les Ma-
drakas se sont portes en foule sur le passage
des soldats en manifestant la plus grande eon -
fiance.

* * *
LA DEVEINE D'HAFID

On apprend de source indigèn . que la ma-
bolla de Moulay-Haf id qui campati à Dar-si-
Friz a été chassée de son campame.n: par les
Rehama autrefoi? ses partisans.
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E iTATS-LxMS
OU QUATRE OU RIEN

Ee président Roosevelt a informe le Con

grès qù'il bppplserlaflt soh Veto Ou bill des cré-
dits pOUr lo marine, s'ils ne oomportaient pas
la construction de quatre gros cruirassés. On
sait qne, contrairement à son préavis, le Con-
grès a décide de se bbjrner à la oonstruotion
de deux Cuirossés. o 

VARIÉTÉS
POURQUOI LA NEIGE ET LA GB.ELE ?
On se demOnde vplontierfe — sOris avoir .2

prélentoon excessive d'y remédier — quelles
peuvent étre les causes de la temperato-- a-
nOrmOle qui rend notre clirnOtérie aofcuelle si
désagréable. Une ascension scientifique en
ballon, effectoée dernièrer_ent, a ópporté lun
renseignement intéressant. On a constate l'é-
vblutiion dans l'atmlosphère de plusilaiurs Cou-
ches aériennes superplosées et courant dlui nord
Ou nOrd-ouest dans des direcltons differente^_".

Il est permis de penser que le fiptlemiant de
ces diverses cbUches gazéuses les lunOs tìoatne
les outres a produit des effets de « Oonden-
saltìur électrique » à grande slurface, ot par
conséquent, des vOriatilons de « potentiel élact-
tricjne » onOrmaies, lesquelles, joinles à des
variations de temperature dans le sens verti-
col, étaient evidemment aptes à déterminer les
formations brusques de neige et de grèle.

Cesi ainsi que la grèle se constitue, d'iunia
fagon generale, dans les « oragas de dépres-
sion » qui se renoontren t surbo'ut en hiver, mais
doni on a des exeraples en tonte saison. On
obsen _ un coup de vent violent et de cloìurte
durée avec changement brUsq'ue de direction
dn vent, et la grèle tombe. Dans nos régions,
celle relation se fait presque toujoUfs vers la
droite, ainsi que no'us l'avons Vu, de l'oUest
ou nord-ouest, olu du nord à l'est. Il en ré-
sulte ce que l'on appello des « grainS ». L'o-
rage n'est, dans bien des cas, qu'un phénO1-
méne occessoire du « grain », mais, il l'ai
crée des conditions favorables . Or, dans la
période qne no'us troversons, l'atmosphòi . se
trouvé volontiers orageuse par s'ulte de l'ex-
trème ardeur du sOleil, leqluel, dès qu'il se
mbntre, déverse une grande chaleur slur le sol.
On a pu cOnstater , avec le regret de leur vo'ir
sl peu de durée, les beOux raoynnemients en-
soleillés qui ont alterne avec les bourfasqiuas
de vent et de nei ge pendant la journée de
Pàques .

Les nnoges qui déversent cette fàchelusa prp-
vende sont des « cumlulo-nimbus » sUsoapti-
bles de se superppser et de monter jusqto'à
de grandes hauteurs : ils attalgnent qlaelque
Ibis 4000 mètres et mème plus. A ces Oltiit'adas
la « surfusion » c'est-à-dire la propir.été des
goutteletles d'eOu de rester liquldas, ne péut
se prplonger longtemtp_ : un choc quale onqiua,
ìun « coUit-circ'uit » qui se produi t entre deux
couches n'uag-uses n tension électrique diffe-
rente, peuven t rester pendant Un certain temips
en s'uspension, otlùvs, repoussés, tourbillon-
nO'ntes ; puis, en raison de leur i pids, ils boini-
tombent vers le sol. r

On reproduit ce phénomène approxirnatiVe-
ment dans les laboraboires de physlqua par
l'expérience de lo grèle électrique, laquelle con-
siste à faire tourbillonner de petites balles
de mloelle de sureou entre des oonduc'to'ars
inversemOnt electrisés. N'oublions pOs, plour
tenniiner, qUe nbus sommes en ce moment sto
les fronti ères de la lune roUsse, celle qui vieni
Oprès Pàques, et qui, cette année, cbrr_uenoera
le 30 avril pOUr finir le 30 mai. Sans parler
de l'influence indisdutable que pourrait avoir
cette lunaison, il est troditionnal _que la pé-
riode pendant laquelle elle se pruduti est tora-
jours plus o!u mioins critique a'u fjoint de vue
météorologique. Si cette influence se combine
avec Une perturbotion atmosphérique imppr-
tonte, On ne saurait s'èfonner d'avoir ìun mOis
d'avi il niO'usssade, et l'on peut espérer q!ue le
mpis de moi effacera l'ennnyeux sio'uVenir.o 

D E P E C H E S
AUX CORTES ESPAGNOLES

Madrid 24. — Dans la séance d'hie. après-
mj idì de la Chambre, le ebante RomanonOs a
critique la politique éooniomique du goUVer-
neui .nl, disont qu'elle ne se cbneilie pas et
contrarie la politique de nivellemient que M.
Villagarcia avait inaugurée.

M. Moura a répondu aiu nomi du gouveme-
men t, oux critiques dia cbmte Romononès. Il
a mis en donte les paroles de l'ancian minis-
tre de rinstruclton publique.

Le président du cOnseil a déclaié q'ue le
bud get de 1909 serai t termine dans très peu
de itemps. En c$ qui cbneerne b_s bruits qlui
pnt ooU-U dTuh déficit probable, 1,1. Maura les
O démentis ; on verro, a-t-il dit, que ces brtots
étaient sans fondement , quand l'ensemble du
bud get viendra en disdussion devant les con-
gres.

***** !¦«¦¦¦ 

ARRESTATIONS EN MASSE
St-Pétersbourg 24. — La police a ar-

rèté hier à Lublin, trois cents personnes par-
mi lesquelles les membres du domite socia-
liste de combat, les ossossins du capitaine
de gendarmerie et de pOlice.

Outre les deux bombes déjà mentionnées,
on a trouvé trois bombes, cinq cents cartou-
ches et deux dépòts de revolver., et de fusils
de guerre. '

_¦-¦-¦-¦—

GOMME DANS NICK-CARTER

AU MAROC

Rabat.
¦ -_¦_¦ _¦ ***
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' CHUTE GRAVE D'UN OFFRJIER
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Hot-Springs (ArKansaS), 24. — De itojmj-
breux vpyageurs des hòtels et des BtOtUons
therm|ales se ttouvoiént au club indien sibué
sur le flahe de la mjontagne et devisaibnt pai-
siblemient, lOrsque quOtre individus ìriasqués
pénétrèrent dOns la salle, du coté de là" mon-
tagne, revolver a\n poing.

I1S enjotgnirent à toutes les personnes pìrié-
sentes de s'aligner le long du mur et de ne
plus bbuger.

Ils fermièrent à clef les ptortes de 10 salle
et enlevèrent ctoq mille dpHOrs du tìoifrie-fort
du club et à-spOrtirent.

Le ebup de mlaita. fut exécluté de fa^on si'
rapide qm les gens qui se ttotayatent en bas
dons la salle du café, et les déteotlves, Char-
ges de surveiller lo mjaisbh. ne se Sont àpièir-
gius de rlieU. ' .. . .

FAUX-MONNAYEURS
Paris 24. — Sur mOndat du parquet de

Versailles, la sùreté generale a arrèté à Bp)u-
logne-sur-Mer pn ancien cOpitaine de l'armée
ilolienne, njoimkné Marchetti, ainsi que sa fem-
mte qui serlait d'origine belge ; on ignione d'ail-
leurs f'état-ciVil exact de clejtbe diernìère.

Tblus de!-_x sont prévenlus d"émission' de
fOusse mbhhoie. Des perqùisitions ont (eia li-eta
à EnghjEen chez des Omfe des ép)o>ux Marchetti.

—— *'*, *'
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Madrid 24. — Une pOrtie de ]a mohalla
chéritienne yeniant de Melilla a débarqué à

¦-¦.¦ —.

Nancy 24. *— Au cbncloiurs hippiq ie, le
Hetutenont Maille, dU 25e régimlent d'arjtille-
rie est tornhé sì mlalhéUXeUsement afur la piste,
en sOutont Unte dbjub le borre, qu'il est rjasté
inanime. Les médecinis bint fjait donduire le
blessé à l'hòpitol militiaire. On craint tìne cbn-
gestilon. Deppis l'accident, l'officier est frap,.
pó d'amlnésie cptoplète.

Stand de la Société de la Cible de Sion
Tous les dimanches de tir

Buffet - Cantine
Vin, bière, sirop, restauratici, froide etc

tenu par Maurice Gay.
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Les pilules Pink
donnen t aux femmes
ce qui leur manque :
du sang, des forces.
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Anemie MtmSaff it^ Constipations

T_ -.aT.or.a i A ^ ____ * __l__' Laboratoire do MontreuxUyspepsie ^MK» 
S. A. 

(Clarens)
-Wlterites 

Hpm
 ̂ DÉPOTS : Sion : G. Faust, phar-

Pnrnn-Aa Wfl|̂  macie de la Colonne .-1- ttLUJJ.U1CB ______fe -\r i x--n T. a  M *p Martigty- Ville : Lovey
-o.o__.es JP Pharmacie centrale.
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Salon de coiffure pour Dames
— Sion, Rue du Grand-Pont —

Mme. 0. EBNER - FRASSEBEN, se recommande pour le lavage de
téle; séchage le plus hygiénique pour la chevelure.

Beaux choix de parures, peignes, parfnmerie, etc. Special ités de lotions contre
la chute des cheveux et Ies pellicules.

Entrée dans la cour , maison Mr. Augnatili de Riedmatten.

¦** PURIFIEZ
VOTRE SANG par une cure de

véritable
MALADIES DE LA FEMME

LE RETOUR D'AGE
—__f *"i'S m**̂_— Toutes les femmes connaissentlesdangers qui
/V/^i-S&V les menacent à l'epoque du RETOUR D'AGE. Les

f * 7  __\~___W *\ symptomes sont bien connus. C'est d'abord uneti of âk \ sensation d'ótoull ement et de suffocation «4 111
.*M_r H étreintlagorge.desbouffóesdechaleurquimon-

. _________ M tent ali visage pour fairo place a une sueur froi-
\kUi&M *WV I de sur tout le corps. Le ventre devient doulou-
^N  ̂ reux , les règles se renouvellent irrégullères ouU*SP' trop abondantes et blentot la femme la plus ro-Kxiger co portrait DUi_ .e se trouvé affa_ilie et exposée aux pires dan-

gers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire une cure avec la

Sirop de brou de noix
lerruffincux GOLLIEZ

Pli_ macie GOLLIEZ, Korat

(Marque 2 Palmiers)
employé depuis 34 ANS

a vec le plus grand succès.
En vente partout en flacon de

3 frs et 5.50 et à la
JOUVEHCE de l 'Abbè Soury

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'àge
de 40 ans, mème celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire
usage de la JOuvENCEd.l'Abbó Soury à desintervalles ré-
guliers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau , la
congestion, l'attaque d'apoplexie,larupture d'anévrisme etee qui
est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui
n 'à plus son cours habituel se porterà de préférence aux parties
lesplus faibles et y développera les maladies les plus pénibles :
Tumeurs.Cancers, Métrite, Fibróme, Mauxd'estomac.d intestins,
des Nerfs , etc.

La «rOtrV-BWC—a se trouvé dans toutes les Pharmacies. La
botte 3 f. 50, _ » poste 4 f., les 3 boites. f» eont. mand'-p" 10 f. 50,
adresse àMag. DÌJMONTIER,ph")i ,pl.Cathédrale ,Rouen(France) .

(Noticc et renseignements con fìtteli tieln gratis).

^

3iE^! EX!6ER LA VÉRITA3LE JCUVE - CE DE L'ABBÉ SOIJ..Y L
far die seule ne> I- ro "$ cuérir

C H A U S S U R E S
ADOLPHE CLAUSEN, Sion, Rue de Lausanne

Graisse, Crème, Cirage, lustre et
vernis pour les chaussures.

Souliers
Bottines
Souliers
Bottines
Souliers
Bottines

Tous les autres articles au plus bas prix

Articles forts ponr la Campagne
forts ferrés ponr Hommes M 40-17 _t frs,
laeecs crochet* pr. Dimanche „ „
montants ferrés i ponr Femmes M 30-42
lacets ponr Dimanche » »
montants ferrés ponr Garcons et Flllettes M 30-35
lacets ponr Dimanche „ ,. »

8.0©
0.50
O.SO
7.20
5.45
6.00

Olians $ures
Alex. BRUNNER, Sion
les plus avantageuses, garrmties et solides.
Souliers forts pr. travail pr. ..ommes 7.75

" " 1» empeignes I io Bottines à lacets av. bouts pr. Mons. 9.50Souliers à lacets pour Dames c.5oBottines „ av. bouts pr. Dimanche 7.50
» » „ 26-29 5,_
" » „ 30-35 o. Souliers ferrés 26-29 4 50

30-35 5;70

LOUIS WERRO , MoDtilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiauce fondée en 1896.

Remontoirs aucres, très solides et bien réglés, pour hom-
mes et dames.

EQ nickel ou acier noir k Fr. 8.50, 9.50, 11. — et 12.—
En argent contròle et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes .
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre i aux prix
les plus bas. 752

On accepte en paiement les vieilles boìtes de montres or et argen 1

¦™* de Chine
Maison E. STEJNMAffl

Tiiés en gros
• G E N ÈV E  $

Demandez ce thè a votre épicier
¦-. ---.-s_.-„M_«_- -.-:————.—— _ .— ... -_ —

Emplàtre Torpédo
Prix : 1 frane.

Dépòt à Lausanne : pharmacie Fontanaz ,
Bourg 18. Sion : dans les pharmacies.

A VENDRE D'OCCASION
laute d'emploi et à moi _é pri x, unuppareil à photographie avec ma chi-ne d'agrandissei-ent.

S'adresser aiu bureau du « JoUr-nal » quii i'ndiqUera.

Un Rivai

VII

LE PROCÈS

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (9)
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Suite

Elle put se rendre compite qu'on chlochotait
siur ston passage, qu'on se .ais .it à son en-
trée, qulon se la montrait du- dolgt.

TìoUtes sortes de réeits extnavagants com-
mieneèrent à circuler piour expiliquer le mo-
bile du crime; à vrai dire, un certain parf_m
itwnanesque y était répandu, et l'affaire fui
élevée par l'imagination populaire au-dessus
du blanal sillon; miais le fait, le terribl e fait
n'en demeura pas moins debout qu'elle était
bel et bien accusée d'assassinat.

Llorsque cette odieuse B-lclisatibn parvint
aJux toreilles diu (.Omlte Prosper, il . _ trtui. trouver
Alexia dans un état d'esprit in,dicible.

Le jeune diplioimia,te était Un frano et honnè-
te gajpon, très épris de sa profession et fort
attaché à sa sceur.

•—• •

Prtosper se mit à tetjpjeliter le salon avec lcnce de sloin habiileté à parer les
ìmi-ttience.

— Il est vraimieint maii-eUrCux, Alix , remar-
qua t-il nc-n saiis Bum-tir, que vous sembltisz
desti. _ee à plaj re 4iux hiomime- de la pjii. ca-
légtorie.

— La chiose porte en soi une punilion sluf-
fisante, mlon cher Ptosper, sans que vlo!u3 y
ajoiuiiez vos repiic^chés.

. l • 1

G <x)firey Herriftrtl venait de player bril-
laminent ,une affaire retentissante ; il avait
n.iosilé de plusieurs degrés dans l'estime p|ubli
que, graoe à l'esprit flonit et dèlie qui se dis-
simulai- derrière lui. Et c'élait u,n plaisir arner
pjoui Gastineau, éternellemienit étendl-i en sa
llombe i-Xuefjse, de sentir qu'il n'était pas ab-
sjoluinieut impuissant de faire reviVre son, ex-
trlajordinaire personnalité dans un m'onde qui
le ciioyait tìndormj, au fond d^un. hlamble ci
Dietière jétnanger. tia passilon do la bataille
ViViailt ep.c|ore, ardente en son àmie; il pouvait
la satisfaire, contemjpler ironiquement l'effet
de ses tactiqUes, déplpyer son Iriaomparable
maìtrise k l'attaque, e\t ee réioulr en si-

ili! SERAIT ACHETEtR ?
d'une certainej quantité de bolxbeilles
de grandeurs différentes?

Adresser les (offres au butea'i de
la « Feuille d'Avis » qui ìndiqiaera.

Elle n'ejut auduine peàné à le dohvairif-e quo
l'accusatiOin portée contre elle était absoluml-xt
fausse; mais 11 lui fallUt rectiimiaifre qu'elle
ptafuvait paraitre fondée en qUelque mlesure.

— Je vais imtmédiatement leur faire rentrer
dans la gorge leurs infàmes mensonges, orla-
li avec véhémencè.

— Ne serait-il pas pius sage de les traitsr
par le mépris? demanda-t-elle posément. On
ne peut rien opposer de précls à de va^Ues
insinualions comme celles qui oo'arent; et il
y a ces deux mialbeurelax faits a considerar
que j'étais avec le capitaine Martindale d ans
le boudoir, peu. de min'utes aVarit sa moit;
et tque j'ai perdu, là ola ailleurs, raion épin-
gle à cheveux en formie de stylefc .

Coìnsterné, il la regarda fixernent, el quel-
ques secondes s'écoUlèrent avant qla'il pùt
répondre.

— Alix, balbutia-t-il enfin d'une vóiix en-
ìOuée, vOus... voUs n'avez... rien ... à vous
repiloichér?

Elle se mit à ri|re.
— Non, m|on cher Prosper, réppndit elle, ap-

pUyant sur lui soin beau regar!d frane et s.ns
peur. Je v|oUs donne ma parole d'honneur qU.
je suis aussi innocente de ce crimie q_e vous-
méme.

Le qomite pi'OUssa Un grand soapiir de so'ula-

pointes les
d'autrefois.pius ^avantes de ses adversaires

Il éproUvait a'ussli lan,e certaine
tir qu'il teniait dans le crelux de
carrière et la volonté d''un autre

joie a sen-
sa main la
hornlme. Ja-

mais etneore Herriard avait m'Ontré la m:oin-
dre veUéiété d'impalience Oiu de révolte . Main-
tenant que sa réputabion étadjt solidement éta-
blie, il se mfointriait aussi assida qia'an début
dans ses visi'tes nloictumes à la maison, solitaire
do May-Fa,ir, aussi dOicàle à s'uivre les insti-C.
tions du maitre. Et Gas'ljtaea'u ne paraissait
jamais faligué de le guider k travers les mè-
laindies du travail entrepris.

Mais nn jour, il arriva tane ohose étrange.
Hen i'ard se tiOUvait aJu triblinal ; une question
die ioii, épineuse, emibi..uillée, vint à étre chau-
dement discutée, et la séancie fut levée sans
quo l'ai topi ìun autre eùt donne un argument
décisj f .

Il devait parler à la Gh'amibire le sOir mème,
et se sentant assez embarrassé par le pjoiint
liligieux, ne sacliant à quelle beare il sbr-
tiiatt ;du Parlement, il sauta dans Un cab' et
so fit c-uduire à May-Fair, afi n de soumet-
tre le cas à &on guide, car nul mi'eax que Gas-
tineau n'était capable de tranicher la difìicul-

A sa grande surprise, et p|o|ur la première

ge-iie-L
— Dieu soit 1- ué! J'ai cila un instant gue

cela pouvait ètre !...
— Mon cher frère, protesta-t-elle , j'admet.

qUe volus ayez le droit de mie q'aestionner ;
mais vraiment, c'est aller un péu loin qjae de
mie croire clapable d'user de parellles métho-
des polur mie déliVrer de mes trop1 entreprenantts
admirateurs. Pauvre capitaine ! Il était j. (ò|ur-
vu d' une dosepllos qU'habituelle de suffi sance,
et de fatuité ; mais ce sonjt là fautes vénielles,
ou qui ne mj ériteunt glaère, en touit cas, le su-
prème chàtimelnt.

— Savez-vous quelqlue chose clontìernatit oe
niiystère ? dem'anda le comte plus calme P'.u-
vez-vious jeter un péa de l'umìère sur co qui
s'est passe ? Si vous ppsséde. \r plus léger
indice capable d'élucider l'affaire, faites-le
moi connaitre, Alix ! Ce n'est pas le moment
de garder le silence quand Up si affreuix sioiup-
Ĵoii pése sur notre maison . Dites-moi tout ce

quo vO|us savez, je vo|as prie.
— Je ne fais rien, dit-elle en secouant la

tète. Quand je laissai le capitaine dans le pe-
tit boudoir , il était vivant et en bonne sante
— presque tropi Vivant — ajouta-t-elle avec lun
fug ilif scurire. Et ce fiat la dernière fois que
je le vis.

— Est-ce que Martindale 'volus a faf; % la

Dossi depuis qu'il le connaissail , il n° pluf ar-
river -jusqu 'à lui. Le Vernali de la porte exté-
iieure était tire, et les efforts de son passe
pai (OUI restèrenlt infructaeux : Il sonna ; Hen-
chei , le valot de chambre parut, et à la ques-
tion d'Herriard réponJdit que spn maitre ne
ptoUvait Je recevoir cét apirès-niidi .

Gdoffro y fixa sur le domestique un. regai'd
éhah i , ce refus étant la dernière olipse au
monde qu 'il eùt attei\d'ue.

— Mais, qu'est-H arrivò ? demanda-1 il an-
xieuseinent . M. MUnay sertaj 'L-il -Ojafl'rant, plus
scuffiarti que de oo|atlU|inle?

— Oui , mkwi mattre a été pris subitement
de frès vives dOUleUrs et ne peiut voir per-
sonne. dit Ilenicher. M. Murray espéra^t que
si 'M. Henìard viendrait, il cOimprendrait la
cliose et vioudirlait bien l'exc|user .

Il n'y avait rien à réplondre, rien k objec-
ter . Pcrplexe, et s'uivaut une i|mp|.il3Ì0n die-
tèe par ì'amlilió, GeOffroy fit mine de monitor
jusqu'à la chamibre de Gastineau, afin de lui
Offr i r  ses servioes, m|ais Hencher, inébranla-
ble dans l'embrasure de la plorte, ne parais-
sait nulleinenl disploisé à le laisser entrer. Il
se conlenta de dépioser un miessage sympa-
th i que, et s'en alla, très in,trigué et Utn pe'a
wffensé. Une giiajn,de douleur ? C'était duirieux.

cCur ? deman,da Prosper aplrès une pa^ase a-
gi tée.

Alexia haussa les épaules:
— Il a fait la coUr à toUtes les femmes Ji-

gnes d'un regard. Mais OUi, je ras comjprise
dans le tas. Je lui aurais mie«otre volontiers,
veuillez le croire, le peu de cas qUe
je faisaàs de lui. La necessilé, la dé-
sir de sauver une amie malheureus3, qui
s'était mise en sion piouvoir m'en^agèreat à
le prendre de biais.

— Pbuvez-voUs me center l'affaire ?
— Je veux vtous la confier. Vi . cionnais-

sez HiM 'i. Daint-n? Il était sur le chemin de
se co:: ':• '.( m mal uveo elle. Il est des hom-
rnes «a , . ,  o_ .._-, ._ .. qu ii n 'y a plus de bon-
_eU'. poc-iblt p:^ur celles qui cl̂ ignèrent les

aimer et qu'ils ont délaissées. Hilda avait éte
la puoie d'une fiolie passage re; elle s'en re-
pentait, — trtopi tòt je pense — et le capi-
taine furieux de voir jjlue son prestige et sa
puissanee s'évanouissaient votilut essayer de
les affirmier d''une facon peu ooUrtoisej des
lettres stupides...

Prosper inclina la tète :
— Ah! je comprends! Vous plouviez la sor-

tir d'un mauvais pas, alors qj .'elle était inca-
pable de se sauver par elle-mème ?

— AVec un hkwnime pareil, j'ai pensé qUe
tlous lee nlloyens étaient bons, répondiit-elle

Depais l'accident ^qui l'avait en partie para-
lysé, jamais il n'avait entendu Gastineau se
plaindre d'une dOluleUr queloonque. Son état
habi tuel était celui d'Iuin infirme prive de ses
j -unbes ; nullement celui d'an maìade; mais,
en admetiant qu'il ressen,tìt quelqae soiuffran-
ce, pourqu oi refjusaLt-il de recevoir son seul
amii ? Le jeune litomme n'y comprenait rien ;
et cette énigme le ponrs'uivit to'ut le long du
jour . En lou l cas, il se p_oposa.it bien de re
venir le soir, à la sortie du Parlement , pour
en avoiir le mlot.

Lorsque très tard dans la soirée, il se fit
conduire a May-Fair, il s'attendai!, presque à
trouver la porte fermée au verrou , mais il
n'en fui rien et Gastineau le reijat avec beau-
coup de cordialité, lui demandant. gaìment de
bien vtouloir lui pardonner ..

— Réellement, mloui cher Geoff , je n 'étais
pas en état de recevoir un clii-i, sans parler
d'on gialli, de mkwi meilleur ami, dit-il du ton
le pkis affectUeUx; et je oraignais que la .iou-
leur ne me rendit impalient, mème avec vous,
co qui eùt jeté 'une ombre dans notre bornio
entente.

Herriard ne poiuvait raisonnablement se
montrer iroissé après un acclueil aussi chaleti-
reux. Néantabiins, Un dotate désagréable lui
resi nil i au lieu de trolaver son ami affaissé

Aubrey Playfiord.
Cet individu ? Ah pj. i, v^as lai avez défen-

du votre porte.
— U le fallait, dit Alexia froidement. Il s'é-

tait miorutré incorreclt et rien que plour ce fait,
il mérilait d'ètre mis à l'écart . Mais je pres-
scntais en lui 'un frane misérable ; et il a jus-
tifié mOn opinion èn venant l'autre jour me
donner mon opinion entre une ax.ciusa!ibn ués-
honoiante et son aimàble personne.

et latigué cornane on pouvait le SUpposer après
la secousse de l'après-midi, il l'ai semblait plus
anime et moins faible que de coutume . Mais
après tout , Geoffroy n'étai t point médeoin ; il
n 'avait aiucUne expérience des revirements é-
tranges qui peuvent se piioduii - daus l'état
d'un malade ; aussi finiti! par penser qUe ses
£Oupcons élaien t sans fondement , et son In-
quietile se dissipa perù à peu.

— Eh bien! quelles nouvelles? demanda
Gastineau.

—¦ Bowyt., le sollicitor , mie propose de plal-
der une ..auso partieulièremienl intéressante.

— Ah! v raiment ! ,Oonlez-moi ^la.
— Rien de mloi - que cette affaire de Vaux-

HOiise. J'ai de In. chance, qu 'en dites vaus ?
— Je le crois bien ! fit Gaslineau, ave. dans

ies yeux ini écla , qui démenlaii la Iangueur
de son attitude. Mais comment la chose se pré-
sente--elle ? Est-ce le due qui veut lntenter un
pmcès aux journaux ?

— Le dine ? Mais non. Ce.- la comtesse
Alexia von Rohnburg qui pioUrw.ii t le '< Daiiy
Cornei » pour ses pUblications diflamatoires .

— Ah (oui ! j'avais prévu cela ; les insinUa-
tions étaient par trop palpables pour qu'elle
les Ijaissàt passer sous silence. C'est une situa-
tion bien pénible p our cette jdune dame.

A suivre.

Fabncant
Mag. -pharm
C. Brant

Zurich.

C est ainsi que vous pouvez enlever les cors
aux pied» et durillons, si vous vous servez
du remède nouveau, sensationnel et^agissant
s«ns douletu¦.

snniplement. Il faut battre les gens sans scru-
pules avec leurs pj lo ires a_mies. Le capitai-
ne mie fit la cour. Je saisis la bàite au toond,
et au prix d'un bais' , je pus reconquérir les
lettres d'Hilda. En . _our, je fls connaitre à
Martindale l'opinion ^ue j'avais de lui ; c'est
toui

— Je voudrais que ce fùt boUt, Alix, dit le
frère soucieux. Mais notas voilà, quoi que
nous pUissions dire, en face d'une imputation
odieuse, et qui, poUr è. absolanieut fausse,
n'eu est pas mioins intolérablei...

te le regrette, Piosper, iniais que fai *e ?
Je ne peux pas épOUser Un h.om.n.3 ;ae ]•>
hais el que je méprise, mème pour écluxpper
à la plus éptouvantable des caiorr ies.

Ee frère tressaillit.
— Que voulez-VoUs dire?
— Simplement que IOU S devons ceci à M

CESAR CALDI
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